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 La notion d’échantillon représentatif  

 Sélection méthodique d’une petite partie de la population cible 
pour connaître les caractéristiques de la totalité 

 Découvrir les propriétés d’un ensemble en analysant seulement une fraction 
de celui-ci  
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I. L’échantillonnage: 
définition de la population et construction de l’échantillon 

Source: ACF, Guide méthodologique: Enquête de Terrain 



 La notion d’échantillon représentatif  

 Eléments de vocabulaire  

 Individu (unité statistique) & population (ensemble d’individus) 

 Univers de l’enquête (ou population mère): population sur laquelle porte 
l’enquête, strictement délimitée à partir des objectifs de l’enquête 

 Base de sondage : afin de prélever un échantillon dans un ensemble, il faut 
disposer des informations sur les individus de la population mère (liste, 
recensement) 

 Plan de sondage : définir la taille de l’échantillon, le mode de sélection des 
personnes à interroger, la structure de l’échantillon 
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 La notion d’échantillon représentatif  

 Déterminants de la construction d’un échantillon 

 Définition de la population à enquêter (univers théorique) 

 Méthodes et techniques d’échantillonnage 

 Mode de collecte des données, contraintes budgétaires…  

 Compromis entre les contraintes du monde réel et les exigences 
scientifiques (à la fois sur la définition de la population et les méthodes 
d’échantillonnage) 
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 Stratégie d’échantillonnage 

 Deux grandes procédures     

 Méthodes probabilistes (sondages aléatoires)  

o Tirage de l’échantillon où chacune des unités de la population cible a une même 

probabilité d’appartenir à celui-ci 

 Méthodes non probabilistes (sondages empiriques, à choix raisonnés)  

o Construire, à partir d’informations connues a priori sur la population étudiée, un 

échantillon qui ressemble autant que possible à cette population 
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 Stratégie d’échantillonnage 

 Les méthodes probabilistes: tirage des individus se fait au hasard    

 Capable de définir la probabilité a priori de figurer dans l’échantillon pour 

chaque individu 

 Cette probabilité permet des estimations de la fiabilité des résultats (erreurs 

d’échantillonnage, intervalle de confiance) 

 Loi des grands nombres (table des écarts réduits): précision des estimations 

dépend essentiellement de la taille n de l’échantillon (et moins du taux de 

sondage) (voir Combessie, 2007, pp. 47-51) 

 Représentativité satisfaisante pour une population 
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Définition de la population et  
construction de l’échantillonnage 

Source: MdM (2011), Collecte des données. Méthodes quantitatives 



 Stratégie d’échantillonnage 

 Les méthodes probabilistes: L’échantillon aléatoire simple      

 Chaque individu de la population cible doit avoir une chance égale (et 

connue) de faire partie de l’échantillon tiré 

o Aucun biais de sélection n’affecte le processus de choix des individus à enquêter 

o Disposer d’une liste exhaustive des individus (base de sondage)  

 La précision des estimations s’accroit avec la taille de l’échantillon (mais le 

coût aussi) 

 Limite : risque d’omettre certains sous-groupes d’individus surtout lorsque 

l’échantillon est petit 
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Source: MdM (2011), Collecte des données. Méthodes quantitatives 
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Combessie (2007, p. 46) 



 Stratégie d’échantillonnage 

 Les méthodes probabilistes: échantillon stratifié 

 Regrouper dans des sous-groupes (strates) les individus ayant quelques 

traits commun (géographique, social…) 

o Tout individu doit appartenir à une strate (strates complémentaires) 

o Chaque individu ne peut appartenir à plus d’une strate (strates indépendantes) 

 Tirage aléatoire simple dans chaque strate séparément: échantillons 

indépendants 
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définition de la population et construction de l’échantillon 

 

Source: MdM (2011), Collecte des données. Méthodes quantitatives 
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Combessie (2007, p. 47) 



 Stratégie d’échantillonnage 

 Les méthodes probabilistes: échantillonnage en grappes (cluster 
sampling) 

 Objectif : réduire les coûts (notamment déplacement lorsque la zone de la 

population est étendue) 

 Diviser la population en sous-groupes (« grappes ») généralement de 

manière « naturelle » (villages, établissements…) 

o Seul un certain nombre de grappes est sélectionné de façon aléatoire 

o Toutes les unités incluses à l’intérieur des grappes sélectionnées sont englobées 

dans l’échantillon et interrogées 
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définition de la population et construction de l’échantillon 

 

Source: MdM (2011), Collecte des données. Méthodes quantitatives 



 Stratégie d’échantillonnage 

 Les méthodes probabilistes: échantillonnage à plusieurs degrés 

 Tirer dans un premier temps un échantillon de sous-partie (unités primaires) 

de l’ensemble, puis tirer dans un second temps des individus (unités 

secondaires) à l’intérieur de chaque sous-ensemble (Household Surveys) 

o Qualité de l’échantillon représentatif : strates les plus homogènes possibles 

o Réduction des coûts pour la collecte de données, gestion facilitée des enquêteurs 

 Enquêter exhaustivement tous les individus de l’unité tirée: sondage par 

grappe 
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Source: MdM (2011), Collecte des données. Méthodes quantitatives 



Définition de la population et  
construction de l’échantillonnage 

Combessie (2007, pp. 46-47) 



 Stratégie d’échantillonnage 

 Les méthodes non probabilistes (raisonnées): la méthode des 
quotas 

 Postulat: lorsqu’un échantillon est identique à la population sur certaines 

variables connues et contrôlées, il est également peu différent de la 

population sur les autres variables 

o Structure de l’échantillon retenu doit refléter la structure de la population entière, 

selon certains critères préalablement choisis (variables de contrôle) 

o Nécessite de s’appuyer sur des proportions connues de ces critères (bonnes 

sources statistiques: données issues de recensements) 

o Ne pas multiplier les critères de contrôle 
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 Stratégie d’échantillonnage 

 Les méthodes non probabilistes: la méthode des quotas 
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 Stratégie d’échantillonnage 

 Les méthodes non probabilistes: la méthode des quotas     

 Choix raisonnés basés sur quelques caractéristiques essentielles 

aboutissent à des « quotas »: plan de sondage 

o Les enquêteurs choisissent ensuite au hasard les enquêtés en respectant leur 

feuille de quotas (itinéraires)  

o En obligeant les enquêteurs à chercher des sondés correspondant à des 

catégories prédéfinies, la méthode reviendrait à faire jouer le hasard 

 Avantages : coûts, rapidité, taille de l’échantillon, probabilité de refus  
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 La population étudiée: actifs occupés  

 La définition de la base de sondage : partir d’un enquête existante 

 Utiliser une base de sondage existante : actifs parmi les ménages tirés dans 
la GEIH pour tirer un échantillon représentatif d’actifs occupés. 

 Tirage aléatoire des actifs occupés parmi ceux déjà enquêtés dans la GEIH 

 Enquêter l’ensemble des actifs occupés tirés 

Etudes de cas:  
Projet REDES : réseaux d’accès à l’emploi à Bogota (2016-2018) 



Etudes de cas:  
Projet REDES : réseaux d’accès à l’emploi à Bogota (2016-2018) 

 La population étudiée: actifs occupés  

 L’échantillonnage (méthode probabiliste aléatoire simple) 

 Tirage aléatoire de 2595 actifs occupés à Bogota, à partir de la base de 
sondage de la GEIH (7500) entre septembre et octobre sous conditions 
(filtres) : 

 Ces derniers ont obtenu leur emploi  actuel dans les 12 derniers mois  

 Par rapport à l’activité principale 
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Etudes de cas:  
Projet REDES : réseaux d’accès à l’emploi à Bogota (2016-2018) 

 La population étudiée: actifs occupés  

 Résultat : attrition 

 Sur les 2595 actifs occupés tirés, seulement 1601 ont effectivement répondu 
au questionnaire REDES, pourquoi les autres (994) n’ont pas répondu ? 



Etudes de cas:  
Projet REDES : réseaux d’accès à l’emploi à Bogota (2016-2018) 
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Projet REDES : réseaux d’accès à l’emploi à Bogota (2016-2018) 



 La population étudiée: établissements vs ménages  

 L’enquête établissement  

 Utiliser un recensement d’établissements comme base de sondage pour 
tirer un échantillon représentatif d’unités de production informelles. 

 L’enquête sur le secteur informel peut être menées conjointement avec le 
recensement des établissements ou en utilisant le dernier recensement 
disponible.  

 

 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 
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 La population étudiée: établissement vs ménage  

 L’enquête établissement  

 Deux difficultés majeures  

o Obtenir une couverture exhaustive du secteur informel 

o Mise à jour de la base de sondage: irrégularité des lois démographiques du 
secteur informel 

 Surestimation du poids des unités de production informelles avec local, des 
performances économiques globales du secteur informel 

 

 

 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 



 La population étudiée: établissement vs ménage 

 L’enquête mixte ménages-établissements  (1-2-3) 

 Les UPI sont plus faciles à saisir par les emplois des personnes travaillant 
dans le secteur informel que par l’identification des locaux dans lesquels se 
tient l’activité 

o Utiliser des informations tirées d’une enquête auprès des ménages concernant le 
statut dans l’emploi des individus (phase 1)… 

o … pour sélectionner un échantillon d’unités de production, à laquelle est appliqué 
un questionnaire spécifique sur l’activité informelle auprès des chefs d’unités 
(phase 2)  

 

 

 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 



 

 

 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 



I. L’enquête quantitative: 
construction et mise en œuvre 



 La population étudiée: établissement vs ménage  

 L’enquête mixte ménages-établissements  (1-2-3) 

 Principales difficultés et limites  

o Lourdeur, coût de mise en œuvre pratique (nécessité d’un échantillon important à 
la phase 1 pour obtenir de bonnes estimations lors de la phase 2)… 

o … peuvent conduire à une simplification des questionnaires se faisant au 
détriment de la qualité des informations collectées  

o Risques d’un usage trop exclusif de questions fermées  au détriment de questions 
ouvertes 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 



 La population étudiée: établissement vs ménage  

 L’arbitrage : un compromis entre contraintes et objectifs  

 Contraintes logistiques et opérationnelles: délais, moyens humains et 
financiers  

 Problématique et objectifs de l’étude  

o Enquête mixte : proposer un dispositif harmonisé de suivi statistique de l’emploi, 
du marché du travail et de la pauvreté dans les PED 

o Enquête établissement : appréhender de multiples aspects et dimensions de 
l'objet « entreprises et entrepreneurs » dans le secteur informel 

o Présente enquête : rôle des relations sociales des entrepreneurs dans la 
dynamique et les performances économiques de leur activité  

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 



 La population étudiée: établissement vs ménage 

 L’arbitrage : un compromis entre contraintes et objectifs  

 Risque de surreprésentation des activités avec local peut paradoxalement e 
révéler un atout 

o Couvrir la quasi-totalité des unités productives informelles conduit à suivre deux 
populations d’unités très différentes, les micro-entreprises et les « petits métiers » 

o Population plus homogène / questionnaire unique sur les réseaux 

 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 



 La population étudiée: établissement vs ménage 

 L’arbitrage : un compromis entre contraintes et objectifs  

« En la matière, il faut se garder d’uniformiser à tout prix. La diversité des 

méthodes doit rester la règle, car c’est cette diversité qui permet d’explorer les 

zones d’ombre et d’expérimenter les méthodes originales. Et ce n’est que dans 

peu de domaines qu’il est possible de dire que l’on dispose de méthodes 

définitives et généralisables. Autrement dit, harmonisation n’est pas synonyme 

d’uniformisation. Ce sont les concepts, les nomenclatures, les modes de 

présentation des résultats et le mode d’intégration du secteur informel dans les 

comptes nationaux qui doivent être harmonisés, non les méthodes de collecte »  

(Charmes, 1997: 76) 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 



 La population étudiée : définition et critères de repérage 

empirique 

 D’une définition théorique à une définition opérationnelle du 
secteur informel   

 Rappel : distinction entre secteur et emploi informel  

o Emploi informel : critères caractérisant l’emploi (absence de contrats, de 
protection sociale…) 

o Secteur informel : critères caractérisant l’unité de production  

 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 



 La population étudiée : définition et critères de repérage 

empirique 

 D’une définition théorique à une définition opérationnelle du 
secteur informel   

 Critères d’identification empirique  

o le statut juridique de l’unité (sans personnalité morale)  

o l’absence d’enregistrement (registres fiscaux, registres commerciaux et/ou 

industriels, absence de déclaration de ses employés)  

o la taille de l’activité (moins de cinq ou dix employés permanents)  

o absence de comptabilité  
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 La population étudiée : définition et critères de repérage 

empirique 

 D’une définition théorique à une définition opérationnelle du 
secteur informel   

 Unités d’observation  

o Petites activités économiques privées urbaines fixes hors domicile (exclusion des 

activités ambulantes et de la frange « inférieure » de l’informel) 

 Activités hors marchés 

 Activités dans les marchés 

o Unité de base : entrepreneur, patron, ou « responsable réel » de l’établissement 

 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 



 Stratégie d’échantillonnage 

 Construction du plan de sondage par méthode des quotas    

 Les critères retenus (échantillon théorique = 300 UPI)  

o Secteur géographique 

o Branches d’activité 

 Echantillons avec quotas « normaux »:  les individus appartenant à des 

petits groupes ne sont pas bien représentés si la taille de l’échantillon est 

petite 

o Stratification de la population de référence avant « tirage » de l’échantillon par la 

méthode des quotas : stratification par branches puis quotas par sous-branches 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 
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 Stratégie d’échantillonnage 

 Construction du plan de sondage    

 Sur le plan pratique : sélection anonyme (méthode des itinéraires) 

o Aménagement en fonction des « réalités du terrain » 

 Au niveau des secteurs : travaux publics 

 Développement de nouvelles activités (Audio-vidéo, portable, cybers, 

dactylo) 

o Diversifier les endroits : zones d’activités intenses (marchés axes routiers), zones 

plus isolées 

o Faire fonctionner le réseau 

o Moyen de transport (moto, à pied plutôt que voiture) 

Etudes de cas:  
Enquête sur le secteur informel de Bobo-Dioulasso (2006-2008) 



 

 

ET MAINTENANT… LE TEST ! 

Connectez-vous sur : qys.fr 

Code : tnjpw44y 

 

TEST n°1 
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